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rS NEZ LONGlS ET LJES NEF>

Mii ç cotipo lit rsjiira tion, allez,
îou~ nnivo ii Vît- inq lign1esý

.1111 il-- vo 'iniv fruS<ie la Rc iee<r
Barr a guéis d e 1 i luî'tisîiîe,'S.c

îi. 1lný ! Non, les gleuis qu vuus 1 i.icil!
neuvenit pinis se faire une idée lie 1<

tera. !Je Clàuun se donne à c-?ndc1I-c,
't i lies titlliets ci ll>>ucu 'slitp

lei. Ce nest4 ime pour iiie an lie
ie je lCIî'\ diîre q it.. c'e,ýt i vit s,î.

-Je donne~rai i aol ni il,» du. 1iO
jr, douré mir framnchi-, i celuii qu
i'ir t'ils'oi 01 ruve (l.i<s ni'îiniporte.
elle boutaique, - je vciu< dlire qule!

'Ii)in it unarticle meilleur rnar-
té....

m'enbrouil le avîec la redlingt(e -rri,4(
le diiýttlt vert; ina isje eoit toierîs qui-
issore ciu isu ldOic-.r et de NlaI-
9, est le aeuîe:dmui rable, ldèle,
touts les ro>în:ns sciiiîîtltl\u qui
sonît publiés en France et àt I'étran-
r, depîuis cent ans;
Seulemnt, aut goû~t riee iiimateurS, il
(t pas ilèreîîdu il'ortiettiefftr tun tant
tpeu leq oiîs"s ul peu t ajouter,

r 1.\Cemnp)le, un sorcier, îlsb-.Iémicnls
elques volcurm, le dialeîl luoi-même;
uis ce lu i rit tiriu, t un1 atdmi irable
e~t, %viiyr'z-v.VuIis <Clui dejiase tout
reste, dec cen t gluidées, pour l'i înlpres

ia qu'on veCut prodluire, c'est. qualnd
iinsère (Inns lit chouse, l'iîqu isit ion,
couvent lie n'importe quel ordre, et,

rtou, oan Juîîes QI î%1e.isieur 1
RC-t-érun> tl Père, bit ni raîtîmUle, bien

Ilocnîte, bJien féroce ; inrl,-z- moi de
f'tt icele-là I Deniiiiîlez pîlutôt à

.Sie, -et lln'zîîc, <'t conior..
ongleiplt3 facile à flaire : le public

(je rèsprès; ne ceo
tcndpsetê.us qu le cai
n, p ousrvu qu'unl tiouve dan.1s cette,

latte un pidebrbe de capucin,
la .Suii,*titl qu n môme il y ferait l'cf-
Ide cheveux stîr.la soit pe.
4t les: auteurs *ui>.'rivent leurs Iec

tirs de. cette .douce' coi' la iioï . litl té-

raiire sontî très-ini.xcusableq, parce que vul g.uire. Parlerez-vous dje 1Dieu ; lit cette matière ; pprsonne-qui n'e5to-
n.el> il'-st plus aisC& que d'iit. uîluirt' tat i vou. dira : un Dieu qu'on adore '.en la voie, fi, l& dîca ionlîLîîr , ni battu
un pîersonnaîge enoame ceux là dan as un qu'on sèvêýe, qud*î prie ; le grand le chîemuin. Le quatrièmue et dernier
Ivre imprimé. On licul étre bête li ugo tireva de sît b,îe à surprise le chapitre de bien (les iîuî'iages d'ittcli-

commen, umie obil, ci écrire commlie moi, granld bol) Dieu de son iîîvetilion. et nat ion, p.'uiait dcne, oîdinairenient,
,M pis eno ,si %-e"t pusibo t -avoii vou:5 dira qu'onî le foliJ, qu'on I'é- se f'r;iuukr ainsi
suupoudî-er un roiaulî (le Capucinis elm pousset, t-.L mêmie qu'on l'échîenille. I 1TE
1e %vi:ýîwtndine-3 voiyez plutiôt le,! X'muo verrez q1u'un de ces quai e q:'Rli

u.îi vr# s d. trll .o ; ilaî %-il i!u Matin on seia ulnrdoviue Lune de mie, nouvelle lune, lire-
illieu x ficnric (Iqle d 'y all1er vouir. Soustlcrip)tioni pou r fournir des mouchoir mîtn 'ua i -r pleine lune, deiiiuer

Ce qui Êtit bicît, iamssi, soit ud entre i (e p)oche à ce pave dieu, qui se sera quiam î:r ; bonnet de etiton ; capirice
n',c'est le tyle. A h !pour le style- enrhumné dlu ce rveauu. dericnmîîaise humc nur rit mon -

p:trloiis-e>. J e ti.i p) -s 1.. hîis îe 1 Mais revenons ' nos5 petits aigneaux. sieur ; umoutai ds qui ci icii.- ; luiser o
Vous lonzîcr i .lîu lli, dut style :i Nous en sommiles restés, si lflft mé- triliq -ic( ! Al !si j'av,:s esu mnll-
dle t oits les . necs à 1: ilz.und, t ré 1 noire est fidèle, au point d>urguc final Mau il'avail bien dit . . .. v.. te 1 iiiz

Qîs~sçU viVllIuts, qui oul îllîsitîé le-Ir (le nos suixantc-quittre muille rmans c le tCll fiti(ýue8 ; miatdit suit le
paitrie dt.-pu'ý uil iècle ; iisi 1 nl ili 50, le trariaige d'un Osear et diune Mail- tjoi i,ù je t'ai 1rs' 1 j'aurais . ien .1

géré ile rel n'st~u1~ <ne e e inla queconques, ilat-ircge q:ii c>est mitu fiderter fille ; pourquoi
Lire una joli !:tNle. Con:nie je suis dans acconipli, inil.îé papua et malgré ia- dunie nie sui.-je mariée ?ChamiineE éicr-

1B dle [lies jimirs de géîuêroiiuié, je v'ais mati, imalgré Ran, în.ulgré 1' lnq nsi- dels;îoud îd~lb e d 1'lly-
vous livrer uetînuraît secret, g ais. tlion, les Capucins, les Trappi:tes, les men ;avvei r noir coumme tous les

Si voISus de léoeaîcî : (j'a- Jsieles Cué,les bedleauxi, Its I iab.es. . . et des eîîifatis qui leurs
votie qu-'elle îi'stpr*squîe 1plus (le eifats dic chSeur, les U rsulities, Pt rý sseiiibleiut.

mioule), v',iis iiutrz q'à~ ' donner à ~îrî~i~u tous ce ux qui av"aienît 1 illsi fi uit, ri(î lc t , le qua-

*.h uustalnt ifs lt) aduI ' ut elctiîî-! i l i nièrê t immense à s'opposer à cette tr e t de~runier eh 1iltre ; à moins
;.'le eil guise dic porte queUe', ou die unîionî. L'hliàtoire 'ettcrniinêie, à la qu'il le se i ernuin pIls rnil encore,
valet d'anti-chiambre. Au lien dle dire siiiisftctioni généraîle, par la phrase de ce qui nîest pas tire nmême à Paris:

june hommoe, jeune fille, cheval, an- bénédiction ordiînaire. . . . , longues et el ainbi- sont trauités- ,êe.lè cLtte
'vuille oîu co>rnichon, vouie direz : noble heureuses années, et des eîmfaiîts qui vit, la uplupart de ceux qui se i-.erme(-*

*îeîue oîrrejeune ille chacrmantea, leur ressemblent. Voilà qui va bit ii. tenît de nuépiriser la prophlé(itie me-
fier chuval , ainguillc rainpante, corni- Tout cela, direz-vous, ce Sont dles na"ue du u1u:îttiùIiîc des commande-
chon confil. Cii stiffis, et aîî-deki, pôur romxane parbleu, je le sais aussi bien ments (le Dieu.
(aire un romain très,-reiîîarquable daons (lue vous ; mais ce que vous savez Ça coînîaence par él re poétique et
le genîre classique. aiiS bien qtîe nit', cst que les pet- couileurd.ce rose,, :-.et ça finit, quelque-

Que si, îuu contraire, vous vous ,cii- sottiages de romnîmîs tie dulitiat dis fois liai- l'trteice ou de-l;coupis de coîu--
tez des aptitudes et des g'iuù:s aricu.i personnages (fii mnde réel qu'en unt teciii ; -quand cii a peur de' la police,
liens, pounr le romanitismOe, :ce nîest p<>s seul poit t .0cc~ti i 't jamais on se contenlte (le la pelle à feii,I.ou du
plus difficile. je me suiq alssuré, après besoins cl- boit e, ni dt. ningèr, ni de manche -à balui.
(le loiîgiies études, que dfant; le genre dorinir. .Et numinîcaiai) ô jeuniesse, si vous-
aniciennet daits le genre moderne, titi se -Exceptoîn2 les hérosý de romnans i vot e liez pincer,- vous saur- z qu'e;:

seraitor lis einiit(l8 iiéile intea n lis, (lit i ianitgeit t bui vezit presque ce netpas iina faute.
tiècliés dbais IL' inètle dictionnaire ; In aulaumu Ille ilaits la vie r6elle;ituai Et. vous, ô Imecýtler- oi-iel les, si on-
seule (lill'Lmrence consiste dans leur as- tous, maglaîis et, autre.,, Iitissetît par le v ious trouve,' désormais, le nez «roui ré
soriatliof reepecti% e. Les anciens sut- mairi;tge et les souhaits d'une félicité Idans un romain,c'e.qt q~ue, positivem', nt,

Vi lietît la loi dles sympa' hies, et les èIteriu lt, et (les etnfaînts qlui letir ros- Ivotis. azl le diable ýau -corps,;de pîlus,
tmodernes suivent cille dles aîiti 1 pallies semtblent. J'y tien's. a n faineuz estom-ar.; aiprès. la lecture
voilà to-ttc lat fintesse de la chiose.. A %.et A l'histoire de ces messieurs et (le -des soixatite-qua ' trQ miille voýlutne.s qui'fleus <us, un ci le pîliisir de retrouver ces îl<îmes, pourtanît, il est tini quatrième précèdî>nt,,vous '-le ez.,être rassasiée$
utne vieille comînaissance ; avor lcs et dernier chiapitre qu'il faiudrait abso- lert-np otute Iore. vie, et au-,
auîtres, celuii de rencontrer une cîînîo8i- lumnet ajouter;, sous, peine <le la voir- delà-.
té inattenidue. VT0ulez vouls les exemer- éterniellem-eui' incomiplète.- J'en' va1is' îILt
files, CI) voici : pretiomis qtulqltl9 Mots essa.Yer l'L'b.u he; tmais si je ne parme u'
ait hasard ; le mot malpropreté, liair viens pai Ï1 nî'éléeîr à une: si' grh1îdé sau gmiqi
exîttuiple :.Nlne Cottin dira tmalpi'o- liueur qu'e dtîiàle'. luanes précèédete*ts a'

1;reté légotlaîi(e ;-«i\. tir li>r dlira : le lecteur 'excusera m1es"* îectéurs; l e.îiret
ditic Malpropreté, ou acé-le.ste trialý- soint S; -iinuîuîgenis: tý l ..l lca con . -ce

,.,,,~; ,,,,~ * b "' '''Y' 'iégligent Pasliq.tot.d~rl
propî-etô ; 0ui, enfi, nWimporte quoi qui* La 1rausoît ( tries craintes, est ej'e. -ci ire-

rcause l î> ropreté u e d. à i ri aý i r-d devanciers, en , ,..


